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Un (autre) nouveau gouvernement prenait les rênes du pouvoir en avril dernier. Et 
avec lui, forcément, une (autre) nouvelle façon de considérer l’Éducation, qui devrait 
être – rappelons-le – la pierre d’assise d’une société capable de relever les défis qui l’attendent 

en continuant de manifester son respect pour sa langue et sa culture, ciment de son identité. Ce mandat 
est de taille et exige une vigilance pugnace, comme nous le montre l’article de Claude Simard et Claude 
Verreault (p. -), qui s’inquiètent de la place grandissante que prend l’anglais dans les programmes 
universitaires.

Dans une conjoncture où l’argent, les budgets, la rentabilité, le rendement économique font figure 
d’idéaux qui dictent toute décision politique, il arrive souvent que l’Éducation, « entreprise » bien peu 
rentable par définition, se voit sacrifiée sur l’autel de la rigueur et de l’austérité, qu’on lui réclame, 
comme toujours, de former plus vite, plus efficacement et à moindres coûts. Il faudrait pourtant se 
souvenir – et c’est là notre devoir de citoyen, d’enseignant, de passeur culturel – que des termes 
comme « rendement », « investissement » ou « richesse » n’ont pas qu’un seul sens, celui, limitatif, 
inféodé au discours économique. Que voulons-nous que les jeunes générations puissent « rendre » à 
la société ? Quelle sorte de « gain » leur formation représente-t-elle pour notre avenir ? Quelles valeurs, 
quels savoirs voulons-nous « placer en garantie » chez nos jeunes, quels « biens » souhaitons-nous 
consacrer à leur parcours scolaire, qui puissent un jour « rapporter », revenir demain pour être 
profitables à la collectivité et la rendre forte, juste, « riche » d’idées et de projets, de détermination et 
de fierté ?

La fin de l’année scolaire, qui sonne l’heure des comptes en remettant les résultats de plusieurs 
mois d’apprentissage, paraît un moment propice pour faire le bilan et se souvenir que le prix d’une 
année de formation pour les élèves ne se calcule pas seulement en termes de notes ou de cotes : ce 
qui se cache derrière ces pointages est inestimable, au sens où il est difficile de le convertir en chiffres 
comptables. La richesse qu’apportent les apprentissages, le savoir, la connaissance se mesure mal et va 
bien au-delà des visées économiques.

Par ailleurs, puisqu’au même titre que l’économie, il faut bien « faire rouler » le savoir et la culture 
pour qu’ils rapportent, le présent numéro de Québec français investit dans des dossiers novateurs 
qui permettront de vivifier vos réflexions estivales en interrogeant, d’une part, notre rapport au sacré 
à travers la littérature et, d’autre part, en montrant les vertus souvent insoupçonnées de l’album 
jeunesse et de la bande dessinée pour l’enseignement du français. Je souhaite que cette lecture vous 
soit fructueuse, riche en découvertes, et que vous saurez la réinvestir pour en tirer de belles retombées 
culturelles et pédagogiques.

Isabelle L’Italien-Savard, directrice
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